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L’essentiel

Le 30 juillet 2026, l’humanité a atteint le Jour du dépassement de la Terre. Cette date rend 
visible un déséquilibre structurel : notre demande annuelle en ressources et services 
écologiques dépasse ce que les écosystèmes peuvent régénérer durant la même année.

30 juillet 2026
Jour du dépassement mondial

1,73 Terre
Rythme actuel de consommation 

mondiale

20,6 années
Dette écologique cumulée estimée

Selon Global Footprint Network, l’humanité utilise actuellement la nature 73 % plus vite que la capacité 
de régénération des écosystèmes. Ce niveau correspond à l’équivalent de 1,73 Terre et constitue, selon 
l’organisme, le niveau de dépassement mondial le plus élevé enregistré dans la série recalculée en 2026.

Le 30 juillet ne signifie pas que toutes les ressources auraient matériellement disparu. Il indique qu’à 
l’échelle d’une année, l’humanité vit au-delà du revenu écologique annuel de la planète, en diminuant 
certains stocks naturels et en accumulant des déchets, notamment du dioxyde de carbone, plus vite que 
les milieux ne peuvent les absorber.

POURQUOI CETTE NOTE ?

Le Jour du dépassement ne doit pas rester une alerte médiatique annuelle. Il révèle un défaut profond 
de notre manière de décider, de produire et de répartir les conséquences. La Charte des fondamentaux 
du vivant vise précisément à donner un cadre pour reconnaître ce déséquilibre, l’examiner et orienter 
les choix vers la régénération.

À qui s’adresse ce document ?

Cette note s’adresse à toute personne souhaitant comprendre le Jour du dépassement et ses 
implications pour les décisions collectives. Elle est notamment destinée aux citoyens, associations, 
collectifs, élus, agents publics, collectivités, établissements d’enseignement, journalistes, chercheurs, 
entreprises et professionnels appelés à préparer, commenter ou évaluer des décisions ayant un effet sur 
le vivant.

Elle peut servir de support d’information, de débat, de formation, de préparation d’une décision ou 
d’examen d’un projet. Ses conditions de diffusion, de citation, d’adaptation et de correction sont 
précisées en fin de document.
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1. Comprendre le Jour du dépassement

Le Jour du dépassement de la Terre, ou Earth Overshoot Day, compare deux réalités : ce que les 
écosystèmes terrestres peuvent produire et régénérer pendant une année, et ce que l’humanité leur 
demande durant cette même période.

La biocapacité

La biocapacité correspond à la capacité des terres et espaces marins biologiquement productifs à 
renouveler des ressources, produire de la biomasse et absorber une partie des déchets générés par les 
activités humaines, notamment le dioxyde de carbone.

L’empreinte écologique

L’empreinte écologique évalue les surfaces biologiquement productives nécessaires pour fournir les 
ressources consommées, accueillir certaines infrastructures et absorber certains déchets. Le calcul prend 
notamment en compte les terres cultivées, les pâturages, les zones de pêche, les forêts, les espaces 
artificialisés et la surface théoriquement nécessaire pour séquestrer les émissions de carbone liées aux 
énergies fossiles.

Le déficit écologique global

Lorsque l’empreinte écologique de l’humanité devient supérieure à la biocapacité mondiale, l’humanité 
entre dans une situation de déficit écologique global.

LA FORMULE

Biocapacité mondiale / Empreinte écologique mondiale x nombre de jours de l’année = date du Jour du 
dépassement.

Le résultat indique pendant combien de jours la capacité annuelle de régénération de la Terre pourrait 
théoriquement répondre à la demande humaine. Pour 2026, cette période s’est achevée le 30 juillet.
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2. Une image comptable, non une date d’épuisement matériel

L’expression « Jour du dépassement » est puissante, mais elle peut être mal comprise. La Terre ne 
possède pas un réservoir unique qui se viderait dans la nuit du 29 au 30 juillet. Certaines ressources 
peuvent demeurer disponibles localement, tandis que d’autres milieux sont déjà gravement dégradés 
bien avant cette date.

Le Jour du dépassement fonctionne plutôt comme un bilan annuel consolidé. Un ménage peut dépenser 
en sept mois l’équivalent de son revenu annuel. Il peut continuer à vivre pendant les mois suivants, mais 
il devra utiliser ses économies, vendre une partie de son patrimoine ou s’endetter.

À l’échelle écologique, ce patrimoine correspond notamment :

 aux forêts exploitées plus rapidement qu’elles ne repoussent ;
 aux stocks de poissons qui diminuent plus vite qu’ils ne se reconstituent ;
 aux sols dont la fertilité et la structure s’érodent ;
 aux milieux naturels détruits, artificialisés ou fragmentés ;
 à l’accumulation de carbone dans l’atmosphère lorsque les écosystèmes ne peuvent plus l’absorber ;
 à l’affaiblissement progressif de la résilience des écosystèmes.

Le dépassement ne provoque donc pas nécessairement un effondrement immédiat. Il produit une 
dégradation progressive, cumulative et parfois longtemps invisible. Même si la date varie peu pendant 
plusieurs années, la dette écologique continue d’augmenter.

3. Pourquoi la date de 2026 semble plus tardive

En 2025, le Jour du dépassement avait été annoncé au 24 juillet. En 2026, il intervient le 30 juillet, soit 
six jours plus tard. À première vue, cela pourrait être interprété comme une amélioration. Ce n’est 
pourtant pas ce que montrent les données recalculées.

Selon Global Footprint Network, les révisions statistiques et méthodologiques - notamment une 
réévaluation à la hausse de la capacité des océans à absorber du carbone - ont déplacé la date de huit 
jours vers la fin de l’année. Dans le même temps, les évolutions réelles de l’empreinte écologique et de la 
biocapacité l’ont avancée de deux jours.

Le résultat net est donc une date située six jours plus tard, alors que le dépassement réel s’est encore 
aggravé. À méthodologie constante, 2026 représente le niveau de dépassement écologique le plus élevé 
de la série historique recalculée.

PRÉCAUTION DE LECTURE

Les dates historiques sont révisées lorsque les données et les méthodes évoluent. Il est donc trompeur 
de comparer mécaniquement les anciennes annonces de presse sans utiliser la série rétrospective 
recalculée avec la méthodologie la plus récente.
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4. Ce que mesure l’indicateur - et ce qu’il ne mesure pas

Le calcul de 2026 repose sur l’édition 2026 des Comptes nationaux d’empreinte et de biocapacité. Ceux-
ci fournissent des données complètes jusqu’en 2023, des estimations pour 2024 et 2025 fondées sur 
des données partielles et des extrapolations, puis une estimation indicative pour 2026.

La date de l’année en cours est donc une estimation actualisée, et non un relevé exhaustif effectué en 
temps réel. Cette méthode est légitime pour produire un indicateur mondial, mais elle impose de la 
transparence et trois précautions :

1.Ne pas présenter le 30 juillet comme une frontière physique exacte.
2.Distinguer les évolutions réelles des révisions méthodologiques ou statistiques.
3.Ne pas utiliser cet indicateur comme s’il résumait à lui seul l’état écologique du monde.

Le Jour du dépassement ne remplace ni les mesures climatiques, ni les indicateurs relatifs à l’eau, à la 
pollution, à la biodiversité, à l’état des sols ou à la santé des écosystèmes. Sa force est de rendre visible, 
en une seule date, l’existence d’un déséquilibre global entre la demande humaine et la capacité de 
régénération du vivant.

5. Monde, mode de vie français et déficit national

Plusieurs dates différentes circulent chaque année. Elles répondent à des questions distinctes et ne 
doivent pas être confondues.

Indicateur Date 2026 Ce qu’il signifie

Jour du dépassement mondial 30 juillet Date à laquelle la demande annuelle 
de l’ensemble de l’humanité dépasse 
la biocapacité mondiale annuelle.

Jour du dépassement selon le mode 
de vie français

24 avril Date théorique si toute l’humanité 
vivait selon l’empreinte moyenne des 
habitants de la France. Cela 
correspond à environ 3,2 Terre.

Jour du déficit écologique de la 
France

17 juillet Date à laquelle l’empreinte de 
consommation française dépasse la 
biocapacité disponible sur le 
territoire national. La biocapacité 
nationale couvre environ 54 % de la 
demande.

Le Jour du dépassement mondial décrit une situation planétaire. Le jour lié au mode de vie français 
illustre la pression qu’exercerait la généralisation de ce niveau de consommation. Le jour du déficit 
national mesure, pour sa part, la dépendance de la France à une biocapacité située hors de ses frontières 
ou à la surexploitation des capacités disponibles.
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6. Ce que le dépassement révèle de notre organisation collective

Le dépassement écologique n’est pas uniquement le résultat d’une addition de comportements 
individuels. Il résulte aussi de décisions d’infrastructures, de production, d’aménagement, de commerce, 
de fiscalité et de gouvernance.

Il est notamment façonné par :

 l’organisation des transports et de l’habitat ;
 la production et la consommation d’énergie ;
 l’urbanisme et l’artificialisation des sols ;
 les modèles agricoles et alimentaires ;
 l’exploitation des forêts et des ressources marines ;
 la conception des biens, leur réparabilité et leur durée d’utilisation ;
 les chaînes de production et d’approvisionnement internationales ;
 les politiques publiques, les normes et les investissements.

Une personne peut réduire sa consommation, réparer ses équipements, modifier son alimentation ou 
limiter certains déplacements. Ces efforts ont une valeur réelle. Mais elle ne choisit pas seule l’existence 
d’un réseau ferroviaire, la localisation de son logement, la durabilité des produits disponibles ou 
l’organisation générale de la production.

Réduire le Jour du dépassement à la responsabilité des seuls citoyens reviendrait à leur demander de 
compenser individuellement les conséquences de systèmes qu’ils n’ont pas entièrement choisis. À 
l’inverse, nier toute responsabilité personnelle serait tout aussi insuffisant. La réponse doit articuler les 
échelles individuelle, collective, économique, territoriale, nationale, européenne et internationale.

7. La reliance avec la Charte des fondamentaux du vivant

Le Jour du dépassement montre pourquoi Diploval travaille à la construction d’une Charte 
des fondamentaux du vivant : nos sociétés ne sont pas extérieures au vivant. Elles 
dépendent de ses cycles, de ses équilibres et de ses capacités de régénération.

7.1. Reconnaître les limites physiques et biologiques

Aucune économie ne peut durablement prélever davantage que ce que les milieux peuvent renouveler. 
La technologie peut améliorer l’efficacité, réduire des gaspillages et ouvrir de nouvelles possibilités. Elle 
ne peut supprimer toutes les limites physiques, ni recréer instantanément un sol fertile, une forêt 
ancienne, une espèce disparue ou un climat stable.

Reconnaître les limites ne signifie pas renoncer au progrès. Cela signifie donner au progrès une direction 
compatible avec la continuité du vivant.
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7.2. Reconnaître l’interdépendance

L’eau, les sols, le climat, les forêts, l’alimentation, la biodiversité et la santé ne constituent pas des 
dossiers indépendants. Une décision énergétique agit sur le climat. Le climat agit sur l’eau, les incendies 
et les productions agricoles. L’état des sols agit sur l’alimentation et la qualité des eaux. La disparition 
des espèces modifie les équilibres dont dépend l’activité humaine.

Le dépassement est précisément le résultat de décisions fragmentées dont les conséquences, une fois 
réunies, excèdent les capacités globales de régénération.

7.3. Préserver les capacités de régénération

Le vivant ne doit pas seulement être protégé comme un ensemble d’objets, de ressources ou de 
paysages. Il faut préserver ses fonctions : renouveler la fertilité, maintenir les cycles de l’eau, absorber du 
carbone, permettre la reproduction des espèces, restaurer les milieux après une perturbation et 
conserver une diversité suffisante pour résister aux crises.

Une ressource peut sembler encore disponible alors même que sa capacité future de renouvellement est 
déjà compromise. La Charte invite donc à ne pas examiner uniquement ce que nous pouvons prélever 
aujourd’hui, mais ce que les milieux pourront encore régénérer demain.

7.4. Prendre en compte les effets cumulés

De nombreux projets, pris isolément, peuvent sembler acceptables. Une route supplémentaire, quelques 
hectares artificialisés, une dérogation, un prélèvement ou une coupe peuvent être présentés comme 
marginaux. Pourtant, la répétition de milliers de décisions apparemment limitées produit un effet global 
considérable.

Le Jour du dépassement représente justement la somme de ces effets dispersés. La Charte doit 
permettre d’intégrer les pressions déjà existantes, la durée des impacts, leurs interactions, leur 
déplacement vers d’autres territoires et les possibilités réelles de restauration.

7.5. Assumer la responsabilité envers les générations futures

Le dépassement consiste en partie à satisfaire les besoins présents en diminuant les capacités laissées à 
ceux qui viendront après nous. Les générations futures ne participent pas aux décisions actuelles. Elles 
devront pourtant vivre avec leurs conséquences : ressources raréfiées, sols dégradés, infrastructures 
inadaptées et coûts croissants de restauration ou d’adaptation.

La responsabilité intergénérationnelle ne peut rester une formule morale générale. Elle doit devenir un 
critère concret d’évaluation des politiques et des projets.

7.6. Rechercher la justice dans la répartition des bénéfices et des dommages

Tous les êtres humains ne contribuent pas également au dépassement et tous n’en subissent pas les 
conséquences de la même manière. Certains territoires bénéficient davantage de l’extraction, de la 
consommation et des échanges. D’autres supportent les pollutions, la destruction des milieux, la 
raréfaction des ressources ou les déplacements de population.
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LES QUESTIONS DE JUSTICE

Qui bénéficie de la décision ? Qui en supporte les risques ? Où les conséquences sont-elles déplacées ? 
Qui dispose des moyens de s’adapter ? Que restera-t-il aux générations suivantes ?

8. Pourquoi Diploval travaille sur cette Charte

La Charte des fondamentaux du vivant n’a pas vocation à devenir une déclaration symbolique 
supplémentaire. Elle répond à une faiblesse récurrente de nos systèmes de décision : les politiques 
publiques, les normes, les investissements et les projets sont souvent évalués par secteurs séparés, selon 
des horizons courts et à partir d’indicateurs principalement économiques ou administratifs.

Une décision peut être considérée comme rentable tout en détruisant une ressource essentielle. Elle 
peut répondre à un besoin immédiat tout en aggravant une vulnérabilité future. Elle peut respecter 
formellement plusieurs procédures tout en contribuant, par accumulation, à un dépassement global.

La Charte a vocation à fournir un socle commun permettant d’examiner une décision au regard des 
réalités fondamentales du vivant. Elle doit notamment aider à :

 identifier les dépendances écologiques d’un projet ;
 repérer les contradictions entre différentes politiques ;
 examiner les conséquences directes, indirectes et cumulées ;
 distinguer les besoins essentiels des usages évitables ;
 rechercher les solutions les moins dommageables ;
 vérifier les capacités de régénération et de restauration ;
 rendre visibles les coûts déplacés vers d’autres populations ou vers l’avenir.

La Charte n’impose pas une réponse identique à toutes les situations. Elle oblige en revanche à poser les 
questions que l’organisation actuelle tend trop souvent à écarter.

9. De la Charte au Codex Vitae

La Charte constitue un socle. Elle énonce les réalités fondamentales, les responsabilités et les principes à 
partir desquels une décision touchant au vivant devrait être examinée.

Le Codex Vitae - Code du vivant - représente l’étape suivante. Il aura vocation à traduire 
progressivement ces fondements en outils d’évaluation, en procédures et, lorsque cela sera possible, en 
garanties juridiques plus précises.

LA PROGRESSION PROPOSÉE

Constater les réalités du vivant -> reconnaître les responsabilités -> définir les principes -> construire 
les règles et les instruments de décision.

Nous disposons déjà de nombreuses données sur l’état du climat, des sols, des eaux, des forêts et de la 
biodiversité. Ce qui manque encore trop souvent n’est pas le constat, mais la capacité institutionnelle à 
faire de ce constat une limite réellement prise en compte dans les décisions.
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Le Codex Vitae ne devra pas remplacer les droits existants. Il devra contribuer à les relier, à combler 
leurs angles morts et à renforcer la cohérence de la protection des conditions fondamentales du vivant.

10. Une grille de lecture pour les décisions

À partir de la Charte, toute politique, loi, dérogation ou projet important pourrait être soumis à une série 
de questions simples.

1. De quelles ressources et fonctions écologiques la décision dépend-elle ?

Eau, sols, énergie, forêts, biodiversité, stabilité climatique, ressources importées ou capacité d’absorption 
des milieux.

2. Les prélèvements restent-ils compatibles avec la régénération ?

Il ne suffit pas de vérifier qu’une ressource existe encore. Il faut déterminer si son renouvellement 
demeure possible au rythme envisagé.

3. Quels sont les effets directs, indirects et cumulés ?

Une décision doit être examinée en tenant compte des pressions déjà présentes et des autres projets 
prévus sur le même territoire.

4. Les conséquences sont-elles déplacées ?

Une amélioration locale peut reposer sur une aggravation ailleurs : extraction importée, déchets 
exportés, émissions délocalisées ou pression accrue sur d’autres populations.

5. Existe-t-il une solution moins dommageable ?

L’absence d’une solution parfaite ne justifie pas le choix de l’option la plus destructrice.

6. Qui reçoit les bénéfices et qui supporte les risques ?

Cette question doit inclure les habitants actuels, les populations éloignées, les autres formes de vie et les 
générations futures.

7. La décision réduit-elle ou accroît-elle notre dépendance au dépassement ?

Une politique cohérente devrait renforcer la sobriété, la résilience, la réparabilité, la régénération et 
l’autonomie des territoires.

Cette grille ne résout pas mécaniquement tous les conflits. Elle permet cependant de rendre visibles des 
éléments qui demeurent aujourd’hui trop souvent absents de l’arbitrage final.

11. Sortir de la culpabilisation et entrer dans la responsabilité

Le Jour du dépassement est parfois présenté sous une forme culpabilisante : chacun serait invité à 
calculer son empreinte puis à corriger seul son comportement. La responsabilité personnelle existe, mais 
elle ne doit pas masquer la dimension collective et institutionnelle du problème.
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Un citoyen ne peut pas, par sa seule volonté, créer un réseau de transports publics, modifier les normes 
industrielles, organiser la rénovation massive des logements, protéger les sols agricoles, imposer la 
réparabilité des biens ou transformer les politiques énergétiques.

À l’inverse, aucune réforme institutionnelle ne pourra réussir durablement sans participation des 
citoyens, évolution des usages et compréhension collective des enjeux. Il ne s’agit donc pas d’opposer 
les responsabilités, mais de les répartir selon les capacités d’action réelles de chacun.

PRINCIPE DE RESPONSABILITÉ

Demander davantage à ceux qui disposent du plus grand pouvoir de décision, tout en donnant à 
chacun les moyens de comprendre, de participer et d’agir.

12. Du dépassement à la régénération

Le Jour du dépassement ne doit pas être utilisé pour annoncer que tout serait perdu. Une telle 
conclusion serait aussi paralysante qu’inexacte. Les sociétés humaines disposent de connaissances, de 
compétences et de moyens techniques considérables. Elles peuvent restaurer des milieux, réduire les 
gaspillages, développer des agricultures régénératrices, préserver les sols, améliorer la durée de vie des 
biens, repenser les mobilités et adapter les territoires.

Mais ces solutions resteront insuffisantes si elles sont ajoutées à un système qui continue parallèlement 
d’accroître les prélèvements et les destructions. Il ne suffit pas de rendre quelques activités plus vertes. Il 
faut vérifier si l’ensemble de nos décisions ramène réellement la demande humaine à l’intérieur des 
capacités de régénération.

Cela suppose de passer :

 de l’exploitation à la préservation des fonctions écologiques ;
 de la compensation tardive à l’évitement des dommages ;
 de la décision fragmentée à l’examen des effets cumulés ;
 de la rentabilité immédiate à la viabilité dans le temps ;
 de la mise en concurrence des territoires à leur coopération ;
 de la seule réduction des impacts à la restauration des capacités du vivant.

Cette transformation ne constitue pas un recul. Elle représente une condition de sécurité, de stabilité 
économique, de santé publique et de paix pour les décennies à venir.

Conclusion

Le Jour du dépassement nous rappelle une évidence que nos systèmes économiques et 
juridiques ont trop longtemps reléguée au second plan : aucune société ne peut 
durablement consommer les conditions de sa propre continuité.
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Le 30 juillet 2026 ne constitue ni une date magique ni l’annonce d’un épuisement immédiat de la 
planète. Il constitue un signal. Il nous indique que la demande humaine excède toujours la capacité 
annuelle de régénération des écosystèmes et que cette situation continue d’accroître une dette 
écologique dont les manifestations sont déjà visibles.

La Charte des fondamentaux du vivant cherche à donner une traduction politique, territoriale, éthique et 
progressivement juridique à ce constat. Elle affirme que les capacités de régénération ne peuvent plus 
être considérées comme des variables secondaires, examinées après les choix économiques ou 
techniques. Elles doivent devenir l’un des fondements de la décision.

Le Jour du dépassement nous indique la date à laquelle le déséquilibre 
devient visible.

La Charte des fondamentaux du vivant cherche à nous donner les moyens de 
ne plus considérer ce déséquilibre comme normal.

Au vivant qui nous unit.

À propos de cette note

Cette note d’éclairage et de reliance est proposée par Diploval, entreprise-pilote d’ingénierie stratégique, 
territoriale et institutionnelle au service de l’intérêt général.

Elle s’inscrit dans le travail de construction de la Charte des fondamentaux du vivant et du futur Codex 
Vitae - Code du vivant. Son objet n’est pas de présenter le Jour du dépassement comme un indicateur 
parfait ou exclusif, mais d’en expliquer la signification, les limites et les enseignements pour la décision 
collective.
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4. Global Footprint Network, « Past Earth Overshoot Days ». https://overshoot.footprintnetwork.org/newsroom/past-earth-
overshoot-days/

5. Global Footprint Network, « Country Overshoot Days 2026 ». https://overshoot.footprintnetwork.org/newsroom/country-
overshoot-days/

6. Global Footprint Network, « Country Deficit Days 2026 ». https://overshoot.footprintnetwork.org/country-deficit-days/

7. Global Footprint Network, « About Earth Overshoot Day ». https://overshoot.footprintnetwork.org/about-earth-overshoot-
day/

Données et pages consultées le 1er août 2026. Les dates historiques peuvent être recalculées lors de la mise à jour des comptes 
d’empreinte et de biocapacité.

https://overshoot.footprintnetwork.org/newsroom/press-release-june-2026-english/
https://overshoot.footprintnetwork.org/about-earth-overshoot-day/
https://overshoot.footprintnetwork.org/about-earth-overshoot-day/
https://overshoot.footprintnetwork.org/country-deficit-days/
https://overshoot.footprintnetwork.org/newsroom/country-overshoot-days/
https://overshoot.footprintnetwork.org/newsroom/country-overshoot-days/
https://overshoot.footprintnetwork.org/newsroom/past-earth-overshoot-days/
https://overshoot.footprintnetwork.org/newsroom/past-earth-overshoot-days/
https://overshoot.footprintnetwork.org/2026-calculation/
https://overshoot.footprintnetwork.org/newsroom/eod-2026-fr/
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Informations éditoriales, corrections et réutilisation

La présente rubrique s’applique à l’ensemble du document, à ses annexes éventuelles et à toute version 
ultérieure publiée par Diploval.

© Diploval, 2026 - Version 1.3 - Publication : août 2026

Droit à l’erreur, exactitude et mises à jour

Diploval apporte le plus grand soin à la vérification des informations, des sources et des références 
utilisées dans ses publications. Malgré cette vigilance, une erreur, une imprécision, une source devenue 
inaccessible ou une évolution postérieure à la date de publication demeure possible.

Toute personne constatant un élément nécessitant une correction ou une actualisation est invitée à en 
informer Diploval par ses coordonnées officielles. Le signalement sera examiné et, lorsqu’il est fondé, 
une correction, une précision ou une mise à jour pourra être apportée au document.

Le présent document reflète les informations disponibles et l’analyse de Diploval à la date indiquée dans 
la version publiée. La reconnaissance d’un droit à l’erreur ne diminue pas l’exigence de rigueur : elle 
impose au contraire de rendre les corrections visibles et de conserver une version clairement 
identifiable.

Conditions de réutilisation et de diffusion

Sauf mention contraire et sous réserve des droits appartenant à des tiers, le contenu original de ce 
document est mis à disposition selon les conditions de la licence Creative Commons Attribution 4.0 
International - CC BY 4.0.

La reproduction, la diffusion, la citation, la traduction et l’adaptation sont autorisées, y compris dans un 
cadre commercial, sous réserve :

 de citer clairement Diploval comme source ;
 de mentionner le titre du document et, lorsque cela est possible, sa date et sa version ;
 d’indiquer clairement toute modification, adaptation, traduction, coupure ou ajout ;
 de ne pas laisser entendre que Diploval approuve, soutient ou valide la version modifiée ou l’usage 

qui en est fait.

Texte de la licence : creativecommons.org/licenses/by/4.0/deed.fr

Versions modifiées et responsabilité

Toute version modifiée, adaptée, résumée, traduite ou partiellement reproduite doit être présentée 
comme telle. Elle ne peut être diffusée comme un document officiel de Diploval ni comme l’expression 
fidèle de sa position sans validation écrite préalable.

Diploval ne saurait être tenu responsable des modifications apportées par des tiers, des citations 
tronquées ou sorties de leur contexte, des erreurs introduites lors d’une adaptation, ni des 
interprétations ou usages faits d’une version différente du document original.

Pour vérifier l’intégrité d’un contenu, il convient de se reporter à la dernière version officielle publiée par 
Diploval.

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/deed.fr
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Droits des tiers

Les photographies, illustrations, cartes, graphiques, extraits, données ou autres éléments provenant de 
sources extérieures demeurent soumis, le cas échéant, aux droits et conditions d’utilisation de leurs 
titulaires respectifs. La licence appliquée au contenu original de Diploval ne vaut pas autorisation de 
réutiliser séparément ces éléments.

Au vivant qui nous unit.

Penser local, projeter global
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